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Grâce au regard de 13 cinéastes européens, le film explore ce que Sarajevo représente dans 
l’histoire européenne depuis un siècle et dans l’Europe d’aujourd’hui. De générations et 
d’origines diverses, ces auteurs marquants du cinéma contemporain proposent autant 
d’écritures et de points de vue singuliers.  
 
Poétique et politique, l’incantation en images et sons de Jean-Luc Godard évoque la manière 
dont Sarajevo habite le siècle et nos imaginaire, en révèle les enjeux et les impasses. Plus 
métaphorique que réaliste, la reconstitution du meurtre de l’Archiduc par Kamen Kalev 
interroge cet assassinat politique qui en annonce tant d’autres. Ancré dans la réalité des 
lieux et des langages, l’épisode de la guerre de 14 raconté par Leonardo Di Costanzo met en 
évidence le traumatisme fondateur et révélateur que fut le conflit. Vladimir Perisic brosse la 
toile de fond du geste meurtrier de Gavrilo Princip et explicite les échos qu’elle trouvera 
dans le siècle, tandis qu’Angela Schanelec met en écho la perception du monde d’un jeune 
homme du début du 20e siècle avec celle de jeunes gens d’aujourd’hui. Cristi Puiu fait 
résonner avec humour les clichés qui affectent la réalité et la compréhension de cette région 
depuis un siècle, tandis qu’Isild Le Besco se met à l’écoute d’une énergie vitale incarnée par 
une présence - mi-gosse des rues mi-elfe - qui vibre de joie sans occulter les souffrances 
passées. Teresa Villaverde fait vibrer dans le présent de la cité les mémoires qui la hantent, 
et Aida Begic fait ressurgir ce que fut la douleur mais aussi l’extrême vitalité de la population 
de Sarajevo durant le siège. Par-dessus les années, celles qui séparent les horreurs du siège 
d’une actualité ni tragique ni facile, Sergei Loznitsa invoque les images des combattants qui 
défendirent la ville tandis qu’Ursula Meier questionne la possibilité pour des enfants de vivre 
et jouer dans une ville saturée des signes de l’extrême violence. Marc Recha, par les chemins 
du rêve de ceux qui jamais n’y vécurent, ou Vincenzo Marra par les déchirements de ceux 
qui durent la fuir, mettent en scène cette place imaginaire de la cité, et suscitent les échos 
de ce qui fit que tant d’autres eurent aussi « Sarajevo au cœur ». 
 
François Schuiten, le dessinateur des Cités Obscures, a imaginé des ponts graphiques et 
animés entre ces films, ponts qui relient la ville réelle et tout ce qu’elle symbolise, pour faire 
des 13 courts métrages singuliers un long métrage à part entière. 
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